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BUKBATTXi Ko. -4*0, HUE

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus les Ultras et envois non affranchis sont refusés
IUSSE1X, OTTAWA

demie de fer Q. I. 0. et 0. Librairie AU COMPLET.Rowan et St. Reorge,
ENCANTEURS

ASSURANCE"
CONTRE LE PEU,CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’aSSURANCK IiESClidiiin de Fer folmotonial, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE

D’OTTAWA.
indiquant l’henre^de l’arrivée et du

1879—Arranjjemeuts d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D ETE A COMMISSION. ACTIF, 019,000,00aF. X. MICHAUD,DIVISION OtJE'ST.
Le soussigné est luvimi-é a accepter, dos 

QUKS CONTRE LE FEU, nux taux Ivs 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

TABLEAU I PARTIR DU 14 JUILLET 1879. La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E rt npi-As MBRCHEDI 1er OCTOBRE, 
JLi les trains quitteront les déliât* d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

RISBV KHAU:

Mo. 513 R vie SUSSEX, D'AUTOMNE
Uv €. «AfiNÉ et Ole

LIBRAIRE.I ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
LJ partiront tous les jours (Dimanches ex
ut'ptrs),
Parlant de la PoinUvLévis..............

“ “ Rivière-du-Loup.. ...
Arrivant à Trois Pistolles (diner)..

“ Rimouski.........................
“ Campbelton (souper)...
“ Dalhousie........................
“ Bathurst........... ..
" Newcastle...........
•* Moncton......................
“ Saint-Jean..................
» Halifax........................

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne "Tiust and Lun,"
Argent A prêter sur Paowufct** Fon<1iéhhs 

en ville et à lu campagne, dan» les 
provinces de Québec et d’Ontario.

comme suit : POHTE VOISINE I»K UHKZ M. DACIER.Délivrée.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLES- 7.30 A.M. 
1 15 P.M. 
2.75 “ 
3.44 “ 
8.05 “

.....iÆS ::

........... 11.40 “
... 2.00 A.M. 
... 6.00 “ 
...10.35 •*

Ottawa, 14 octoTOv 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET
prktks a Etre inspectées.

Venez et voyez uu» habillemeuts en tweed 
jwur $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Coii|>e garantie ou pas do vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons |>our 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre jiour 50 contins.
N’otihliez pas nos chemises à 40 et 50 ois.

R. C. W. MacCUAIG,
St/itdii; Officiel pour la Cité tT Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Human -No. <10 Rue Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.30 p.m. 

....9.10 a.m, 4.30 p.m.

Est.—Montréal, Québec,

ProTinoMMAritimea..
Ouest—Kingston, To-

Ouillv Aylmer 
Quitte à Hr.II.,
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga.............„.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull....... ............ .. i .30 p.m, 8.50 p.m

Des magnifiques CHARS SALONS a ont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

:: En toutes sommes voulues.
•or Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, 
Agent

Coin dee rue» ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Cité de New-York. 
Kemptville. etc- ■
Manotick........ ....
North Gower, Kan- ■ ■ ■

Ashton.St’ville, Huntley 
Perth, Smith’» Fall», oto. 
Sand Point, Amprior-
Bristol, Clarendon ........
Bell’* Corners, Rich-

4 40 
4 40 Ces trains viennent en eonnexlion à Lévis 

avec ies trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., el à Campbellton avec 
le steamer City of Si- John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Point# 
Lévis les Mardis el Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

BILLETS D’BXCURSION POUR

J. Brewer,
ENCANTEUR

-rai Sïilî«
LA COMPAGNIE 277, RUB WELLINGTON, 27#10 90 ...

VSl?»
2 00 7 30

v 143 RUE SPARKS 143. DE PRET DU f-AKADA.* RELIEUR ET REGLEUR. OltaWa, 3 Septembre 1879. lan.Hull....................................}
Aylmer, Eardley. etc- 
Baa de la rivière Otta­

wa, par eh. de fer. •
Gatineau------
New Edinbu 
Billings’ Bridge 
Malle Anglaise, tHA N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri­

mouski, le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé' îentaire ............

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879. lan.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

« Livres de eomptee de toute es­
pece et de toute dlweusâon, 

ealiiern pour le» école», 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique reliés 
avec goût et à des 

PRIX TRES MOOCHES.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

AMOS E0WE
ENCAUTEUR El AOEN1

rgb A
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de ] éche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 

. che, Baie des Chaleurs, Gaspé, lie du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
I^uvent être obtenus à des conditions favo-

Pour .'nformations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, 
gemenl des trains, etc., s’adresser à 

G. XV. ROBINSON,
Agent,

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général. W. HENDRIK, - 

W. H. G LA î-SU),
- - - Président. 

Vice-Président.
POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:
Toute» lettre» enrégistréea doivent 

poste une demi-heure d’avance,^.
être mise à la ^ E^m.oyen In plus cerlaiinle prolêger votre

la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada «si d'acheter vos marchni-

Edwurd Brown, 
J. M Loltiidgo, 
R. A. Lucu

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

— KVRKAV —
28- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878.

l'a s,aBureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Bnargnes du 
ureau ou les Mandata sur la Poste, c’est dej uis 
heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M., chaque

lexonder DuncunF. X. MICHAUD,
402, H-ue SCSBEZy

OTTAWA.

B LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, lu 9 
l_j trains voyageront comme suit:

Chic Compagnie est en eut de prêter 
ont sur la garantie de 

court terme jusqu’il 
conditions les plus

“L’ARCADE”I ou lus sommes d’ urg
Cli«us Fonciers à long et 
20 ans et elle offre les 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 

its égaux, soit 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de |miement de la Compagnie.

G P. BAKER,
MaUre de Ponte P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet 1879 6 septembre 1879.

Tweed Canadien Pure Laine 60c ta,JUIN 1879, les Comptable! et agent général 
Syndic officieI pour le comte de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

com|»agnie d’assurance contre le l'eu* 
“ Western.”

La compagnie d'assurance Québec.”
La comjwgniod’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standard Lil 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau,|161 rue Sparks, Olfawu.
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer. do do 76 “doCHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

tous les ans, toils les\ ersemei do do do 80"Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordrest et 
nous yarn n tissons pleine satis­

faction à ceux qui aehè.te-

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacturé de _livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

ivrniMKHiK.

O. V. GREBND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.
Alex. MORTIMER.

194, 196 c* 198 Rue SPARKS.
üt»awa, 22 juillet 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Ou peut s'adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien jwr lettres 
adressées à

Ai kx. MacADAMS, 
Gérant.

Points du Nord-Ouest Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
ft 10.30 p.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mj

De l’Ouêst ft 6.30 p.m.
le.”

yi

--"V

’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l 'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg el Lac Champlain allant à 
Boston.

Un grand assortiment de la R. C. W. MacCUAIG,
(Autrefois Hitnton.)db et évitent 

changerChapeaux d’automne Estimateur et agent général d'assurance 
et do billets.T. BAJOTTE,

Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bun-au 64 me Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

«4 et %, RUE SPARKS, 

EUO. DUPUISNo. 69, HUE SPARKS, OTTAWA.Vient d'être reçu chez
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalua leurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

H. L. COTE. Ottawa. 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de Merveilleuse invention.
LITHOGRMH PATENTÉ DE JACOB1

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

1£8 Eue niDBATJ 128

TORONTO et OGDENSBURG COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliant avec le B revote le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
COMMli PAR MAGIE.

fiaufrei
CHARBOND’ARTICLES INDIENS. COIN DU PONT DES SAP EU H S.CHEMIN de FER DU NORD Il est admis par tout le monde, 

fer magique h Itepasser, Glacer el 
combiné'' est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse lout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

PRIX 6KHLKMKNT fri.
Un prix extra lui a été décerné à la der­

nière Exposition de la Pui 
ne doivent pas manquer d 
lilions au bureau de

CHAS. SESJA.BSHTS,

AGANT U’>SttmANGE ET SYNDIC OFFICIEL.

ser 40 RUE ELGIN 40 ^
(En face I'Hotel Hussetl.)

Seul agent jiour le district d’Ottawa.

Exjilications données avec plaisir. Des 
agents actifs demaqtiés.

4 octobre 1879.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 inmressions à lu fois 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant j eut le travailler.

Marchands et a 
Ces appareils sont de lu dimension des 

cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent rssjiectivenient 
$2.50, $5, $7, et $U.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et CI©
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Pour Collin 
sur la ligri. 

pour n

gwood, pour de là s’embarquer 
ic de vapeurs du lac Supérieur 

'importe quel point du 
Nord-Ouest.

Le plus grand soin e»t 
npjiortô à la réparation 
des montres et jieiidules 
les mieux finies et les 
plus Compliquées. Mon­
tres on or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

N.B.—Pelleteries nettoyées,!eintes el 
rées, au plus Bas Paix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan Mcllav, A II (‘ru & O.
NB, HUH NPAHKN. NB

CHARBON DUR| 

WILKK8BAKRE, LAOLAWA1WA

Black Diamond
CHARBON MOT';

Du Rriar Hill et Spring Hill.

pensable jiour Syndics officiels, Avo- 
trchilcclos, Géomètres, Banquiers,Prix des places d’Ottawa à Win­

nipeg et à Fort Garry . - $22.50.
150 litres de bagages sont allouées aux 

passagers.
SÉBf’ Tous autres renseignements donnés 

avec jilaisir au bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.Chapeaux du Printemps. ssniicc. Les dames 

c visiter les échau-TÜOMA.S REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa 
1879.TOUTES SORTES DE Ottawa, 6 Juin

Neyle himImou a Ottawa pour 
la reparation werieuee des bel­
le* a mimique.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sejil.

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS, AVIS IMPORTANT

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Toutes les personnes qui désirent acheter desGEORGE SIMMS, EUGENE RO HIT Al 1.1 .K

HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES, Livres à bon marché,535 Rue Sussex.
L'On Nettoie et Mpasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

achetez vos

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de Napoleeii Audette PRATIQUE.

X5- C- GUILLAUME, Ottawa, 11 juillet I87Î .'br
Fail aussi les

’ BARBIER COIFFEUR,

NO.Ü661 RUE WELLINGTON, 
ns-A-viS

L'Hotel “Royal Exchange."
f 1ÏGARKS, Tabac et Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

No. 423 HUB SUSSEX,
avant que d'acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

ARGENT A PRETER
SIR PROPRIETES FONCIERES. 

l’Ali SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES RMPHUNTEUUS,

h.lérêl raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.ro
dérable pour la ven 
récentes et merveil! 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAN ET CIE. Marshall. Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.A VENDRE des agents $100 jim 
sois de rétribution, frais à j. *t, ou 
leur abandonnerons une retenir consi- 

privilége de nor 
inventions. Nous

paierons à
Dontwh «•! plaqués do toutes sortes,

Soixante toises je PIERRE à bâtir, 
mière qualité. S’adresser à la wévde 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de 
Grâce Hull.

ÆCHATFIELD, AU PLUS BAS PRIX.P. C. GUILLAUME,
___Rue SussexS2„ HUB BIBEAU.

| Ottawa, 23 juillet 1879.
45, Ruk RIDEAU, Block Kgleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
O’CONNOR A HOGG.

PHIX RÉDUIT. Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

FEUILLETON - Avait-il des aiguillettes, des 
nœuds de ruban ?

—Oui Monsieur, un nœud d’é­
paule en satin bleu.

—Le comte était-il armé ?
—Il avait au côté une épée 

presque aussi légère qu’une épée 
de bal, et marquée d’un chiffre de 
brillants.

—Ç’est bien cela, pensa le juge; 
C. A. avec un# couronne comtale.

Désormais, Hors ter en était sûr, 
un duel avait eu lieu entre Rys- 
wick et le comte ; mais ce qui pa­
raissait étrange, c’est que les deux 
adversaires avaient également dis­
paru.

Cependant il se pouvait faire 
qu’en dépit de l’attestation de 
Trag, le baron eût retrouvé la 
force de rentrer chez lui, ou qu’on 
l’eût transporté dans une demeu­
re hospitalière.

Avant de révéler la vérité à la 
comtesse Alberti, le juge tenait à 
s’assurer que Ryswick n’avait 
point reparu à son hôtel.

Sur un ordre rapidement donné, 
Wilhelm partit afin de prendre 
des informations. En attendant 
son retour, le juge poursuivit un 
entretien qui, par degrés, se chan­
geait en interrogatoire. Ils’enqué- 

—Il portait un habit de velours des commencements de la 
bleu foncé. I haïne de Ryswick contre Oarlo

—Pourquoi çe croiriez-vous 
pas plutôt à un duel, au cas où 
les deux hommes se fussent ren­
contrés.

Alberti ; il apprenait l’échec 
éprouvé par le premier lorsqu’il 
demanda la main d’Agnès de 
Haag. Enfin la jeune femme lui 
répéta la scène qui, la veille, s'é­
tait passée à la cour.

—Pauvre, pauvre Carlo ! fit-elle 
en éclatant en sanglots, j’avais le 
pressentiment d’un malheur, je 
croyais què rien ne serait inutile 
pour le sauvegarder... On est 
trembleur quand,on aime, mon­
sieur le juge....J’avais exigé qu’il 
attachât à sa chaîne le sequin 
d’une gitane, et qu’il cachât dans 
son sein un bouauet de roses bé­
nit jadis à l’autel 

Zell....
En ce moment Wilhelm rentra. 
—Le baron Ryswick n’a point 

reparu, dit-il tout bas à Horster.
—Madame, reprit le juge, vous 

avez parlé d’un bouquet de roses 
que M. le comte Alberti reçut de 
vous hier....Si vous le revoyiez, ce 
bouquet le reconnaîtriez-vous ?

—Oui, oui, répondit Agnès : 
entre un monceau de fleurs fanées, 
je saurais désigner ces roses qui 
furent mon bouquet de fiançailles .

l e juge souleva le voile de soie 
'recouvrant les divers objets trou­
vés la veille sur le pont du tor­
rent, et, prenant la main de la 
comtesse, il l’amena en face des

relie conduisant au bois de Ilar- 
dig, que dut franchir votre mari..

—Mais lui ! lui !
—On n’a point retrouvé son ca­

davre.
—Et Ryswick Y
- Le baron n’est pas rentré à 

son hôtel....De plus deux paysans 
sont venus affirmer ici avoir vu 
sur le pont de bois le corps d’un 
homme en uniforme mortelle­
ment blessé.... Seulement, quand

épées rougies et des fleurs 
glantes.

—Mon Dieu ! mon Dieu ! s’écria 
Agnès.

Rlle

pour faire atteler le vieux cheval 
à la lourde voiture. Si désespérée 
que fût Atrnès, elle pressait le co­
cher et lui mit dans la main trois 
pièces d’or afin qu’il activât le 
galop de son cheval.

—La bête n’a guère de force, 
madame, fit le vieux domestique.

—Je suis la comtesse Albert), 
reprit Agnès : vous viendrez de­
main choisir dans mes écuries le 
meilleur de mes chevaux pour le 
juge Horster ; que celui-là meurs, 

que j’arrive.
Ive juge et ses comi>agnons tra­

versèrent le bois de Hardig, et se 
trouvèrent devant la maison du 
garde.

Wilhelm frappa vainement ; la 
porte demeura close. TTn serrurier 
qui accompagnait Horster força 
la serrure, et les regards du ma­
gistrat inspectèrent en un instant 
la salle basse de la petite maison.

Waster était assis dans son 
tournés 

dans la­
quelle les cendres étaient encore 
chaudes. Il paraissait dormir, 
mais son corps était ragide et 
froid. Waster était mort subite­
ment, et probablement sans souf­
france, car son visage respirait le 
calme dans la tristesse.

(A suivre.)

LE
saisit le bouquet et le 

pressa convulsivement sur ses 
lèvres ; puis, tombant à genoux, 
elle éclata en sanglots.

—Mort ! dit-elle, Carlo est mort!
Rien n’a pu le défendre : ni mes 
prières, ni ce cher talisman du 
bonheur passé ! Ryswick l’a lâ­
chement assassiné...Ryswick !’»- .)> guidé par eux, exploré le ter- 
vait menacé hier, Ityswick a min, le cadavre avait disparu, 
tenu sa parole... Agnès redressa la tête. î>e cou-

Alors seulement les regards rage grandissait en elle avec la 
d’Agnès tombèrent sur les deux douleur. On n’avait pas trouvé le 
épées. cadavre d’Alberti ; donc Alberti

—Je connais cette arme ! dit- n’était peut-être pas mort, 
elle, je le connais...Ce nœud d’é- —Monsieur, dit-elle en joignant 
pée a été donné par moi à mon |es mains, je vous en supplie, ac- 
mari.... Malheureuse ! j’aurais j compagnez-moi jusqu’à la maison 
voulu douter encore....Mais je te de Waster....Ce que n’a pu faire 
vengerai Carlo, oui, je le jure ici un valet, un juge l’exécute au 
devant le représentant de la jus- n0m de la loi...ras une porte 
tice, toute ma vie sera employée reste fermée quand vous voulez 
à retrouver ton meurtrier et à ap- qu’elle s’ouvre... Waster est vieux, 
peler le châtiment sur sa tête. malade ; il dormait sans doute ou 

Elle s’arrêta, puis reprit d’une n’a pu se 
voix plus douce : est allé au bois de Hardig. Carlo

—Où avez-vous trouvé cette est, ‘ entré chez Waster, Waster 
épée, ces fleurs ? où est le corps doit savoir quelque chose, 
de Carlo ? —Je suis à vos ordres, madame,

—Ces rubans, ce bouquet, ces répondit Horster. 
armes se trouvaient sur la passe- Il fallut peu de temps au juge i

—Hier au soir, reprit Agnès, 
prévoyant que la haïne de Kys- 
wick ne manquerait pas de se 
traduire d’une façon menaçante, 
j’eus la même pensée que vous, 
Monsieur Horster, mais alors 
Carlo m’affirma que le duel lui 
faisait horreur, et qu’il le considé­
rait comme une forme de l’assas­
sinat.... Mon mari, brave entre 
tous, était en même temps trop 
chrétien pour risquer sa vie sur 
la volonté insolente d’un spadas­
sin....Si on l’avait attaqué, il se 
fut borné à se défendre...

C OVFF R E
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[Suite.)

Horster tressaillit, il se souvint 
de la déposition de Trag qui avait 
affirmé que le corps étendu sur la 
passerelle, portait un uniforme de 
général.

—Madame, reprit le juge, je 
suit tout à votre service pour 
prendre les renseignements que 
vous souhaitez. Avant une heure, 
toute la police de Vienne sera 
prévenue ; mais, afin de m’sider 
dans mes recherches, il faut me 
oonfierfcfjout ce que vous savez, 
afin de m'empêcher de suivre une 
fausse voie.

Agnès Alberti étouffa ses pleurs, 
raconta au pige ce qui s’était 
passé la veille :

—Ryswick avait juré de se 
venger, dit-elle, il aura fait épier 
mon mari, et....

—Achevez, Madame.
—Et il l’aura fait assassiner.

mais

de Notre-Dame
de

Depuis un moment, la convic­
tion du juge était faite La nature 
des armes trouvées sur le terrain, 
l’élégance du nœud d’épaule, le 
signalement du mort fourni par 
Trag, tout concourait à jeter une 
vive lumière sur les découvertes 
de la nuit précédente.

ne rand fauteuil
u

-Madame, reprit Horster avec 
une bonté compatissante, vous 
serait-il possible de me décrire le 
costume du comte Alberti au mo­
ment où il vous a quittée ?

r quand le courrier
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